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Pockenepidemle in Bangkok.

Sn 33angfof trat im Dftober eine Rodert*
eptbemte auf. Sie ©ingebornett fönnert leibet

nur jum Heinften Seit bajugebradjt »erben,
fic£) impfen ju taffen. 33i§ jum 12. üftouember

mürben 648 gälte regiftriert, Don benen 381

ftarben, b. t). 60% Sobeêfatte.
SBotten aud) ba bie Smpfgeguer mit itjrer

©djmu^tfjeorie behaupten, bas? Smpfen
fjätte feinen 2ßert, bie ißoden feien fjeute §u
einer ungefährlichen Sranf()eit gemorben!

3u folder Setjauptung fönnen nicht innere

lleberjeugung, nur bobentofe SSerfdjrobentjeit
unb abfic£)tlicf)e SSerfennung Don Satfadfen fülp
ren, ober fotten mir el nidjt beffer S3efd)ränft=

tjeit nennen Sch.

L'aviation sanitaire.

Si un poète allemand avait déjà prévu
en 1827 — il y a près de cent ans —

que des « vaisseaux aériens » feraient un

jour la relève des blessés sur les champs
de bataille, ce rêve ne fut réalisé que
pendant la dernière grande guerre. Et
c'est à l'aviation, française que nous de-

vons cette innovation.
L'aviation médicale, mise au point

actuellement, a trois buts :

1. L'enlèvement des blessés du lieu du

sinistre, soit l'éloignement de la zone

ou de l'endroit dangereux.
2. Le dépistage des blessés qui — on

le sait — se réunissent presque tou-
jours par petits groupes que l'on peut
facilement répérer à vol d'oiseau sur
un champ de bataille.

3. Le pansement, parfois même l'opé-
ration sur place, quand le blessé est

intransportable.
Passons rapidement en revue ces buts

essentiels. Quand les obus, les schrapnels
et les balles pleuvent, menaçant d'autres

blessures mortelles ceux qui sont déjà
blessés, il tombe sous les sens qu'on
rendra un immense service en éloignant
le plus vite possible les malheureux qui
sont restés dans la zone battue par le

feu ennemi.
Si l'on se rappelle aussi que lors de

la guerre balkanique (1913) des milliers
de blessés ont séjourné sur des champs
de bataille, pendant plusieurs jours avant
d'être relevés, y mourant d'abandon plus
encore que de leurs blessures, on se rendra

compte quels services de ravitaillement et
de secours un avion, muni d'un per-
sonne! qualifié, peut et doit rendre dans

la guerre moderne.
Rechercher les blessés et les trouver

le plus rapidement possible pour abréger
leurs souffrances, pour les secourir, pour
les transporter et les soigner, tel est le
second principe. Il ne s'agit pas ici ex-
clusivement d'un service de combat, mais
bien aussi d'interventions de l'aviation
médicale en temps de paix, lors de ca-

tastrophes (minières, de chemin de fer,
suite de tremblements de terre, etc.).

L'exploration du champ de bataille par
des piétons — même lorsqu'ils sont aidés

par des chiens sanitaires — est un tra-
vail très long est très difficile à exécuter
minutieusement. L'aviatique intervenant,
cette opération devient plus rapide et

plus facile. La guerre moderne qui met

parfois en présence des centaines de mille
hommes lors d'un seul engagement, s'étend

en largeur et en profondeur à des di-
zaines de kilomètres. Pour rechercher les

blessés dans les différents secteurs d'un

grand combat, le service de l'aviation

pourra hâter la relève des malheureux qui
sont tombés sous la mitraille ennemie, et,
du haut des airs d'où les observateurs

peuvent fouiller le terrain et repérer les

nids de blessés, ils pourront les dénicher

puis les secourir bien plus rapidement

64 Das Rots Rrsu? — Ra tHroix-RouZs

Pockenepläemle in kangkok.

In Bangkok trat im Oktober eine Pocken-

epidemic auf. Die Eingebornen können leider

nur zum kleinsten Teil dazugebracht werden,

sich impfen zu lassen. Bis zum 12. November
wurden 648 Fälle registriert, von denen 381

starben, d. h. 60°/^ Todesfälle.
Wollen auch da die Jmpfgegner mit ihrer

Schmutztheorie behaupten, das Impfen
Hütte keinen Wert, die Pocken seien heute zu
einer ungefährlichen Krankheit geworden!

Zu solcher Behauptung können nicht innere

Ueberzeugung, nur bodenlose Verschrobenheit
und absichtliche Verkennung von Tatsachen sich-

ren, oder sollen wir es nicht besser Beschränkt-

heit nennen?

^'aviation 8aniiàe.

31 uu poète allemand avait dèsà prévu
en 1827 — il ^ a près àe eont ans —

gus ckes « vaisseaux aériens » keraient uu

four la relève cl es blessés sur les cbamps
cks bataille, eo rêve ne kut réalisé gus
pendant la ckeruière grands Ausrre. Ut
c'est à l'aviation krancaise gus nous de-

vous cette innovation.
O'aviation médicale, rnise au point

actuellement, a trois buts:

1. O'enlèvsmsnt ckes blesses cku lieu clu

sinistre, soit l'èloiAnement cìe la iions
ou àe l'endroit dangereux.

2. Oe dépistais des blessés gui — on
le sait — se réunissent presgus ton-
sours par petits groupes gus l'on peut
kaoilernent rèpvrer à vol d'oiseau sur
un ebainp de bataille.

3. Oe pansernsnt, parkois inême l'opè-
ration sur plaee, guaud le blessé est

intransportable.
Oassons rapidement en revue oes buts

essentiels, truand les obus, les sobrapnels
et les balles pleuvent, menaçant d'autres

blessures mortelles eeux gui sont dèsà

blessés, il tombe sous les sens gu'on
rendra un immense service en éloignant
Is plus vite possible les malbeureux gui
sont restès dans la xône battus par le
ksu ennemi.

8i l'on se rappelle aussi gue lors de

la guerre balbanigus (1913) des milliers
de blessés ont sèsournè sur des ebawps
de bataille, pendant plusieurs sours avant
d'etre relevés, v mourant d'abandon plus
eneore gue de leurs blessures, on se rendra

eompts guels services de ravitaillement et
de secours un avion, muni d'un per-
sonnsl gualikiè, peut et doit rendre dans

la guerre moderne.
Reebercber les blessés st les trouver

le plus rapidement possible pour abréger
leurs soukkranees, pour les secourir, pour
los transporter et les soigner, tel est le
second prinoipe. Il no s'agit pas ioi ex-
olusivement d'un servies de combat, mais
bien aussi d'interventions de l'aviation
médicale en temps de paix, lors de ca-

tastropbes (minières, de cbemin de ter,
suite de tremblements de terre, etc.).

^'exploration du cbamp de bataille par
des piétons — même lorsgu'ils sont aides

par des cbisns sanitaires — est un tra-
vail très lonA est très dikkicile à exécuter
minutieusement. O' aviatigus intervenant,
cette opération devient plus rapide st
plus kacile. Oa guerre moderne gui met

parkois en présence des centaines de mille
bommes lors d'un seul enAaAsment, s'étend

en largeur st en prokondeur à des di-
naines de bilomètres. l'our reobsrcbsr les

blessés dans les dikkèrents secteurs d'un

»ra nd combat, le service de l'aviation

pourra bâter la relève des malbeureux gui
sont tombès sous la mitraille ennemie, st,
du baut des airs d'oû les observateurs

peuvent touiller le terrain et repérer les

nids do blessés, ils pourront les dsniebsr

puis les secourir bien plus rapidement
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que ue le feront les compagnies sani-
taires qui rampent sur le sol.

Disons enfin quelques mots de la ra-
pfdite des secours, tant au civil qu'au
militaire. L'avion, qui dévore 150 ou
200 km. à l'heure, peut être sur le lieu
d'un sinistre, sur un champ de bataille,
bien plus vite que n'importe quel autre

moyen de locomotion. Grâce à la télé-

graphie sans fil, l'aéroplane peut rester
en communication constante avec les for-
mations sanitaires de terre ou de mer,
les diriger vers le lieu du sinistre, les

adapter aux modifications qui surviennent,
et dès lors rendre ces formations plus aptes
à secourir avec efficacité les victimes.

Mais l'avion — ou l'aéronef, ballon di-
rigeable — peut transporter un personnel
médical nombreux: des médecins, des in-
firmiers, des infirmières. Il peut être

équipé en vue de porter secours sur place,
grâce au matériel opératoire dont on le

munit. Nous avons parlé dans La Croix-
l'oape Naisse des « aéro-chir », qui sont
de vraies salles d'opération volantes, con-
tenant tout le personnel et tout le mo-
bilier opératoire nécessaire à des inter-
ventions urgentes.

Des progrès immenses ont été réalisés
dans l'aviation médicale en dehors de

notre pays; n'est-il pas temps — à notre

époque troublée et en présence d'un
avenir toujours incertain — que les or-
ganes supérieurs de notre Service de

santé suisse s'intéressent aux expériences
faites et cherchent à. doter notre armée et
notre pays d'escadrilles de secours qui ont
déjà rendu tant de sendees au delà de nos
frontières

Wirkung des Schreckens.

Safe ber ©cprecf fef)r feptoere gefunbpeiL

lidje (Störungen, ja, jogar ben ©ob perhor=

rufen fann, ift eine befannte ©atfaepe. SSettiger

päufig fepen toir bie umgefeprte 28ir!ung, bie

§etlung eineë Seibenë buret) ©cprecf. 3>n einer

alten Spronif finben tuir folgenbe Srjäplung :

„ißom fRpeinftrom. Sin 93epfpiel hon
ber SBirfung be§ ©cpretfenê: Sin Ülbüocat

ju Sonbon, ber Dertoicpenen ©ommer fepr

com ifSobagra geplagt unb Derfcpiebene SBocpen

lang bie ©tube püten muffte, geriet!) wegen
ber ©cpmerjen in bie größte 2Butp, fo baff

er bie abfcpeulicpften fylüdje ausftiefj, feinen

jyufj üerfluepte, unb toünfcpte, baff ber Teufel
ipn lieber polen, unb hon feinen fyufs be=

frepen möchte, a!§ ipn länger folepe fßein

ausftepen ju laffen. Sin Saminfeger tourbe

beftellt, ben ßücpencamin ju fegen, ©er

ÏÏMfter fdjictte feinen Sungen Dorauê, unb

fagte ju ipm, bafj er balb naep tommen würbe,

©er Sunge ftieg inbeffen in ben Samin, ben=

felbeit ju unterfuepen, allein im .Spinunterfteigen

berfe£)lte er feinen ©ang, unb tarn in ben

Samin ber ©tube, too ber Slboocat fap, unb

über feinen pobagrafepen gufj fluepte (pier

ift ju merfen, baß ber ftücpem unb ©tuben=

camin einen ©epornftein patte), ©er 3>unge

ftattete, als er ben Sütoocaten fape, im S5or=

bepgepen fein Sompliment ab, unb fagte:

„Spr ©iener, mein Sert SJiein SJfeifter wirb
balb naep fommen." ©er Slbüocat, toelcper

Don ber Saminfegerep nieptä tourte, glaubte,

baff fein jylucpen ben ©eufel perbep gefüpret

pabe, unb er erfepraef fo, bafj er feine @cpmet=

jen Dergajg, au§ bem ©tuple fprang, unb jum
Srfiaunen ber ganzen gamilie in bie Sücpe

perunter gieng, in toelcper er feit bem fßo=

bagra niept gewefen toar. ©a§ 51ufferor=

bentlicpfte babep ift, bafj er feit ber geit
baDon befrepet geblieben."

Plöfcliches Ergrauen der
ßaare nach Schreck.

©ie immer toieberïeprenben -S3ericpte über

plöplicpe§ ober rafcpeê Srgrauen ber öaare
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(pie US le bereut les compapiries sani-
taires (pii rompent sur Is sol.

Disons eubiu guelgues mots de D ?-»-

clss secours, tant au civil (pr'au
uiilitairc. D'avion, gui dévore 150 ou
200 km. à l'beure, peut être sur le lieu
(l'un sinistre, sur un cbarup (le bataille,
Kien plus vite gue n'importe (pie! autre

luoveu (le locomotion, (trace à la te!6-

prapbie sans til, l'.aeroplane peut rester
en communication constante avec les tor-
mations sanitaires de terre ou de mer,
les diriger vers le lieu du sinistre, les

adapter aux moditications p ni surviennent,
et dès lors rendre ces tormations plus aptes
à secourir avec elkicacite les victimes.

.(lais l'avion — ou l'aervnet, ballon di-
ripeable — peut transporter un personnel
médical nombreux: des médecins, des in-
tirmiers, des intirmièrss. Il peut être

cguipc en vue de porter secours sur place,
zprâce au matériel opératoire dont on le

munit, l^ous avons parlé dans Da Ooà-
/'ottAS des «aêro-cbir», gui sont
de vraies salles d'opération volantes, con-
tenant tout Is personnel et tout le mo-
bilier opératoire nécessaire à des inter-
ventions urZentes.

Des progrès iminenses ont êtê réalisés
(laus l'aviation médicale en debars de

notre pa) s; n'sst-il pas temps — à notre

êpogue troublée et en présence d'un
avenir toujours incertain — gue les or-
panes supérieurs de notre service de

santé suisse s'intéressent aux expériences
laites et cbsrcbsnt à. doter notre armés et
notre pa)-s d'escadrilles de secours gui ont
dêjà rendu tant de services au delà de nos
(routières!

Mrkung à Zckreckenz.

Daß der Schreck sehr schwere gesundheit-

liche Störungen, ja, sogar den Tod hervor-
rufen kann, ist eine bekannte Tatsache. Weniger

häufig sehen wir die umgekehrte Wirkung, die

Heilung eines Leidens durch Schreck. In einer

alten Chronik finden wir folgende Erzählung:

„Vom Rheinstrom. Ein Beyspiel von
der Wirkung des Schreckens: Ein Advocat

zu London, der verwichenen Sommer sehr

vom Podagra geplagt und verschiedene Wochen

lang die Stube hüten mußte, gerieth wegen
der Schmerzen in die größte Wuth, so daß

er die abscheulichsten Flüche ausstieß, seinen

Fuß verfluchte, und wünschte, daß der Teufel
ihn lieber holen, und von seinen Fuß be-

freyen möchte, als ihn länger solche Pein
ausstehen zu lassen. Ein Caminfeger wurde

bestellt, den Küchencamin zu fegen. Der
Meister schickte seinen Jungen voraus, und

sagte zu ihm, daß er bald nach kommen würde.

Der Junge stieg indessen in den Camin, den-

selben zu untersuchen, allein im Hinuntersteigen
verfehlte er seinen Gang, und kam in den

Camin der Stube, wo der Advocat saß, und

über seinen podagraschen Fuß fluchte (hier
ist zu merken, daß der Küchen- und Stuben-
camin einen Schornstein hatte). Der Junge
stattete, als er den Advocaten sahe, im Vor-
beygehen sein Compliment ab, und sagte:

„Ihr Diener, mein Herr! Mein Meister wird
bald nach kommen." Der Advocat, welcher

von der Caminfegerey nichts wußte, glaubte,

daß sein Fluchen den Teufel herbey gesühret

habe, und er erschrack so, daß er seine Schmer-

zen vergaß, aus dem Stuhle sprang, und zum
Erstaunen der ganzen Familie in die Küche

herunter gieng, in welcher er seit dem Po-
dagra nicht gewesen war. Das Ausseror-

deutlichste dabey ist, daß er seit der Zeit
davon befreyet geblieben."

Plötzllckez Ergrauen 6er
kaare nack Zckreck.

Die immer wiederkehrenden -Berichte über

plötzliches oder rasches Ergrauen der Haare
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